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JAPON 
 
Le Japon est le plus grand importateur de produits alimentaires au monde et le deuxième marché en importance du 
Canada en ce qui concerne les exportations agricoles, qui se sont élevées à 2,4 milliards de dollars en 2006, soit environ 
10 % des exportations alimentaires totales du Canada.  Les consommateurs japonais, tout comme les Canadiens, tiennent 
compte de la qualité et du service, et ils se préoccupent de l’innocuité des aliments.  Pour 2007-2008, le Japon devrait 
demeurer l’un des plus grands marchés d’exportation du Canada pour le canola, le blé et l’orge.  Le présent numéro du 
Bulletin bimensuel porte sur la situation et les perspectives du secteur agricole japonais ainsi que sur les possibilités de 
commerce entre le Japon et le Canada. 
 
Le Japon dépend en grande partie des 
importations d’un petit nombre de pays pour ses 
achats alimentaires.  Ses principales sources 
d’importation sont les États-Unis, la Chine, 
l’Australie et le Canada, et ses principales 
importations sont la viande et les produits de 
viande préparée ainsi que les céréales et les 
produits de céréale préparée.   
 
POLITIQUE COMMERCIALE AGRICOLE 
 
Contingents tarifaires 
Le principal mécanisme de protection des 
importations est le contingent tarifaire, Celui-ci 
est un tarif à deux niveaux, l’un, moins élevé qui 
s’applique à un volume limité d’importations 
(intra-quota) et l’autre, plus élevé visant les 
volumes excédant le contingent. Le blé et l’orge 
sont les principaux grains importés dans le 
cadre du système de contingent tarifaire.  Le 
gouvernement décide, par l’intermédiaire 
d’entreprises commerciales d’État, du volume et 
du calendrier des importations.  Il établit 
également le prix de revente des importations 
dans le marché japonais.  
 
Le système d’offres de vente et d’achat 
simultanées (OVAS) 

 

aintenu 

Le système OVAS a été mis en place en 1999 
pour les importations de blé et d’orge 
fourragers.  En vertu de ce système 
d’importation : a) le Japon annonce la quantité 
de céréales fourragères requise; b) les 
entreprises des pays exportateurs établissent 
les prix à l’exportation, alors que les entreprises 
importatrices japonaises proposent leurs prix à 
l’importation, et enfin c) la division des aliments 
du ministère japonais de l’Agriculture, des 
Forêts et des Pêcheries (MAFP) sélectionne la 
paire qui affiche l’écart le plus élevé.  Cet écart, 
qui devient la marge commerciale, est m
par la division des aliments.  

Les recettes tirées des contingents tarifaires et 
du système OVAS permettent de financer 
d’autres programmes agricoles japonais, 
notamment le programme de stabilisation du 
revenu, c’est-à-dire le programme qui 
subventionne la production de blé et d’orge. 
 
Le système OVAS a été étendu en avril 2007 
afin d’inclure le blé et l’orge de qualité 
alimentaire.  Pour le blé, le MAFP a affecté de 
0,24 à 0,25 million de tonnes (Mt) de blé 
australien « Prime Hard » et de 0,24 à 0,25 Mt 
de blé dur communément achetées par l’État au 
système OVAS (ces quantités sont 
approximatives).  On suppose que, à l’heure 
actuelle, le Japon n’achète son blé dur que du 
Canada, mais théoriquement, ce système ouvre 
également la porte aux importations de blé dur 
américain (compte tenu de la sélection des 
offres des exportateurs).  En ce qui concerne le 
blé « Prime Hard », l’Australie en est le seul 
fournisseur. 
 
Pour ce qui est de l’orge, le nouveau 
programme du système OVAS permettrait des 
importations de 0,2 Mt à des fins alimentaires. 

SITUATION ET PERSPECTIVES 
 
La production agricole japonaise évolue 
lentement, en partie en raison du vieillissement 
de la population agricole et d’un déplacement de 
la main-d'œuvre des secteurs primaires, y 
compris l’agriculture, vers le secteur industriel.  Il 
y a divers programmes en place à l’heure 
actuelle, qui visent à accroître l’autosuffisance 
alimentaire générale relativement aux grains 
ciblés, soit le blé, l’orge et le soja, en prenant 
des mesures incitatives pour augmenter la 
production.  
 
Les efforts ont connu un certain succès en ce 
qui a trait au blé et au soja, car la superficie 
ensemencée (et la production) a augmenté au 
cours des 10 dernières années.  En revanche, 
les programmes n’ont pas connu autant de 
succès pour l’orge, dont les emblavures ne 
cessent de diminuer. 
 
La hausse de la production de blé et de soja n’a 
pas eu  d’incidence négative sur les exportations 
canadiennes vers le Japon, puisque le blé 
produit au Japon n’entre pas en concurrence 
avec le blé canadien.  Le soja produit au Japon, 

JAPON : IMPORTATIONS DE BLÉ, DE BLÉ DUR ET 
D'ORGE EN PROVENANCE DU CANADA
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qui est utilisé dans la fabrication alimentaire, 
n’affaiblit pas non plus la demande croissante 
pour le soja canadien de qualité PI (préservation 
de l’identité).  L’orge est utilisée principalement 
dans la nourriture du secteur de l’élevage bovin.  
Par conséquent, la demande visant les 
importations d’orge est habituellement stable. 
 
Toutefois, certaines tendances de 
consommation au Japon sont susceptibles 
d’entraîner des changements mineurs mais à 
long terme en ce qui concerne la demande 
visant les marchandises en vrac. 
 
Blé 
Le Japon, qui compte pour environ 5 % du 
commerce mondial du blé, constitue le 
quatrième marché mondial en importance, 
derrière l’Égypte, le Brésil et l’Union européenne 
(UE).   
 
Depuis 1997-1998, la production de blé s’est 
accrue de 46 %, à 837 milliers de tonnes (kt) 
métriques l’an dernier, et le département de 
l’Agriculture des États-Unis prévoit qu’elle 
grimpera à 858 kt en 2007-2008.  En dépit de 
cette hausse, la production nationale de blé ne 
représentait que 14 % de la consommation 
nationale en 2006-2007 et n’avait donc 
pratiquement aucune incidence sur les 
importations de blé.  En outre, la qualité du blé 
japonais est habituellement inférieure à celle du 
blé canadien exporté.  Par conséquent, la 
hausse de la production influera principalement 
sur les importations de blé australien « Standard 
White ».  
 
Pour 2007-2008, les importations de blé 
devraient baisser légèrement à 5,5 Mt.  Les 
principales sources de blé importé sont les É.-U. 
(plus de 50 %), le Canada (25 %) et l’Australie 
(20 %). 
 
La consommation japonaise de blé a chuté au 
cours de la dernière décennie, principalement 
en raison d’une baisse de son utilisation dans 
les aliments pour animaux, une baisse 
attribuable à la diminution du cheptel japonais.  
L’utilisation alimentaire devrait également 
continuer de baisser à cause du vieillissement 
de la population rurale, qui a tendance à 
consommer des aliments à base de riz plus 
traditionnels.  La hausse des importations de 
produits à base de blé semi-transformés ou 
transformés, comme le pain et la pâte à pain 
congelés, est un autre facteur qui explique la 
baisse dans les importations de grains non 
préparés, mais elle présente des possibilités 
d’exportation à valeur ajoutée. 
 
Les exportations de blé canadien vers le Japon 
sont habituellement stables.  Les modifications 
de la demande sont surtout attribuables à 
l’approvisionnement au Canada et dans les 
autres pays exportateurs ainsi qu’aux prix à 
l’exportation.  Le blé roux de printemps no 1 de 
l’Ouest canadien est considéré comme un grain 

de qualité supérieure, pour lequel il existe peu 
de produits substituables, ce qui préserve la 
force de la demande.  Le blé dur ambré no 1 de 
l’Ouest canadien est également l’un des produits 
préférés du Japon, puisque toutes les 
importations de blé dur du Japon proviennent du 
Canada.  Pour 2007-2008, Agriculture et 
Agroalimentaire Canada (AAC) prévoit que les 
exportations de blé de printemps et de blé dur 
vers le Japon demeureront stables à 1,0 et 
0,2 Mt respectivement. 
 
Orge 
Environ 90 % de l’ensemble de la superficie 
ensemencée d’orge était à l’origine des rizières, 
et cette culture est fortement dépendante de la 
politique sur le riz ainsi que des réformes qui en 
découlent.  La production a atteint un sommet 
en 2002-2003, mais elle a chuté de façon 
constante depuis.  Pour 2007-2008, la 
production d’orge devrait atteindre 165 kt, soit 
un peu moins que l’an dernier. 
 
L’orge est utilisée 
comme grain 
d’alimentation dans 
le secteur japonais 
de l’élevage.  
L’utilisation 
nationale annuelle 
s’élève à environ 
1,6 Mt.  Dans 
l’alimentation des 
japonais, l’utilisation 
est stable à environ 
300 kt.  Étant 
donné des niveaux 
de production 
d’orge faibles et 
décroissants, le 
Japon dépend 
considérablement 
des importations.  
Au cours des 
10 dernières 
années, les 
importations ont 
atteint en moyenne 
1,5 Mt, ce qui fait 
du Japon le 
troisième marché 
mondial en 
importance pour 
l’orge, derrière 
l’Arabie saoudite et 
la Chine. 
 
L’Australie, dont la 
part de marché est 
d’environ 60 %, est 
le principal 
fournisseur d’orge 
du Japon, en raison 
principalement de 
la proximité relative 
des deux pays.  
Cette position est 

renforcée davantage par la hausse des coûts 
de transport (par chemin de fer et par bateau).  
 
Toutefois, la sécheresse est de nouveau venu 
hanter l’Australie et a réduit le volume de son 
approvisionnement exportable.  Le Canada est 
le deuxième fournisseur en importance, et ses 
exportations vers le Japon varient de 200 à 
300 kt, dont la majorité est utilisée pour 
l’alimentation des animaux.  Les États-Unis, qui 
constituent le troisième fournisseur en 
importance d’orge vers le Japon, ne 
concurrencent le Canada que pour l’orge 
destinée à l’alimentation des animaux. 
 
Pour 2007-2008, le département de l’Agriculture 
des États-Unis prévoit que les importations 
japonaises d’orge seront similaires à celles de 
l’an dernier, soit environ 1,35 Mt.  De ce total, 
les importations du Canada devraient totaliser 
environ 150 kt, soit beaucoup moins que l’an 
dernier.  Ce recul est surtout attribuable au prix 

JAPON :BILAN DU BLÉ 

2003 2004 2005 2006 2007Campagne agricole 
(juillet à juin) -2004 -2005 -2006 -2007e -2008p

Superficie récoltée (Mha) 0,21 0,21 0,21 0,22 0,22
Rendement (t/ha) 4,03 4,04 4,09 3,84 3,90

 …..…………millions de tonnes……..…………

Stocks de report 0,83 1,02 1,17 1,08 1,24
Production 0,86 0,86 0,88 0,84 0,86
Importations 5,75 5,74 5,47 5,75 5,50
Offre totale 7,44 7,62 7,52 7,67 7,60

Utilisation fourragère 0,30 0,33 0,32 0,30 0,30
Alimentation, semences 
et utilisation industrielle 5,66 5,70 5,70 5,71 5,69
Exportations 
(inclus les produits) 0,46 0,42 0,42 0,42 0,43
Utilisation totale 6,42 6,45 6,44 6,43 6,42

Stocks de fin de 
campagne 1,02 1,17 1,08 1,24 1,18

JAPON:  BILAN DE L’ORGE 

2003 2004 2005 2006 2007Campagne agricole 
(juillet à juin) -2004 -2005 -2006 -2007e -2008p

Superficie récoltée (Mha) 0,06 0,06 0,06 0,05 0,05
Rendement (t/ha) 3,11 3,27 3,42 3,22 3,30

 …..…………millions de tonnes……..…………

Stocks de report 0,65 0,57 0,64 0,60 0,48
Production 0,20 0,20 0,19 0,17 0,17
Importations 1,36 1,52 1,42 1,36 1,35
Offre totale 2,21 2,29 2,25 2,13 2,00

Utilisation fourragère 1,33 1,35 1,35 1,35 1,25
Alimentation, semences 
et utilisation industrielle 0,31 0,30 0,30 0,30 0,30
Utilisation totale 1,64 1,65 1,65 1,65 1,55

Stocks de fin de 
campagne 0,57 0,64 0,60 0,48 0,45

e: estimation, USDA, février 2008;  p: prévision, USDA, février 2008 
Source : United States Department of Agriculture 
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élevé de l’orge fourragère canadienne, qui a 
entraîné un ralentissement des importations de 
ce produit par le Japon. 
 
Autres céréales fourragères 
 
Le maïs, qui est la principale céréale fourragère 
du Japon, compte pour environ 80 % de la 
consommation nationale de céréales 
fourragères (qui comprennent l’orge, le maïs, 
l’avoine, le seigle, le sorgho et le blé).  Le 
Japon, qui ne produit pas de maïs, est le plus 
grand importateur mondial de cette céréale.  
Pour 2007-2008, les importations de maïs 
devraient atteindre 16,3 Mt, soit un peu moins 
que l’an dernier.  La plus grande partie du maïs 
provient des États-Unis (95 %), et le reste est 
importé de la Chine. 
 
La majorité de l’approvisionnement en maïs est 
destiné à l’alimentation des animaux, 
principalement au secteur avicole, et le reste est 
utilisé par les producteurs de fécule et d’autres 
secteurs de l’alimentation.  À long terme, en 
raison du déclin du cheptel, la demande liée à 
l’alimentation des animaux devrait diminuer 
lentement.  Toutefois, les importations de maïs 
destinées au secteur de l’alimentation devraient 
se maintenir, étant donné la forte demande en 

édulcorant à base de maïs pour les 
rafraîchissements. 
 
Le Japon importe également de petites 
quantités de seigle et d’avoine destinées à 
l’alimentation des animaux.  Pour 2007-2008, 
les importations de seigle et d’avoine devraient 
s’élever à 75 et 60 kt respectivement. 
 
Graines oléagineuses 
Les graines de soja et de canola sont les deux 
plus importantes graines oléagineuses 
importées par le Japon, principalement pour 
approvisionner les nombreuses entreprises de 
broyage d’oléagineux.  L’importation d’huile de 
canola et de soja, les deux principales huiles 
comestibles utilisées au Japon, est assujettie à 
des taxes élevées, ce qui limite le volume des 
importations.  Toutefois, les graines 
oléagineuses en vrac ne sont pas aussi 
lourdement taxées que les huiles, ce qui permet 
aux entreprises de broyage d’importer de 
grandes quantités. 
 
Soja 
La production de graines de soja au Japon a 
grimpé de 55 % depuis 1997-1998, pour 
atteindre 225 kt en 2006-2007, et le 
département de l’Agriculture des États-Unis 

s’attend à ce qu’elle 
se maintienne à ce 
niveau en 2007-
2008.  Comme 
toutes les graines de 
soja produites sont 
des variétés non 
génétiquement 
modifiées, elles sont 
utilisées presque 
entièrement dans le 
secteur de 
l’alimentation.  Mise 
à part l’importante 
demande générée 
par les entreprises 
de broyage, la 
production nationale 
ne répond pas 
entièrement aux 
besoins du secteur 
japonais de la 
transformation des 
aliments, ce qui 
ouvre un marché aux 
exportations 
canadiennes et 
américaines de 
variétés 
génétiquement 
modifiées et non 
modifiées de graines 
certifiées pour 
l’alimentation. 
 
Le Japon importe de 
4,0 à 4,7 Mt de 
graines de soja tous 

les ans, ce qui représente environ 10 % du 
commerce mondial et fait de ce pays le 
troisième marché mondial en importance, 
derrière l’UE et la Chine.  Les États-Unis 
détiennent d’environ 70 à 80 % du marché, et ils 
sont suivis du Brésil (10 à 15 %) et du Canada 
(5 à 10 %).  
 
Malgré cela, le Canada est considéré comme un 
fournisseur principal de graines de soja de 
grande qualité pour le secteur japonais de la 
transformation des aliments.  La demande visant 
les graines de soja canadiennes certifiées pour 
l’alimentation a ouvert un marché aux 
producteurs canadiens.  Les exportations vers le 
Japon ont chuté au cours des 10 dernières 
années.  Cependant, les importateurs japonais 
paient de 80 à 90 $US de plus par tonne pour 
les graines de soja canadiennes que pour les 
graines américaines.  
 
Pour 2006-2007, les exportations canadiennes 
de graines de soja vers le Japon sont restées 
faibles, soit à environ 18 kt.  AAC s’attend à ce 
que les exportations se maintiennent à ce 
niveau ou augmentent en 2007-2008, en raison 
d’une hausse de la demande provenant du 
secteur de la transformation des aliments. 
 
Canola 
Le Japon représente le plus grand marché 
mondial du canola, avec une part de 35 à 40 %.  
Étant donné l’absence presque totale de 
production nationale, les importations sont 
habituellement stables à environ 2,2 Mt.  
Presque tout l’approvisionnement en graines de 
canola est broyé à des fins de production 
d’huiles comestibles, et le tourteau de canola 
issu du broyage est utilisé pour l’alimentation 
des animaux et la fertilisation des cultures de 
tabac et d’agrumes.  
 
Le canola et le soja peuvent se substituer l’un à 
l’autre dans le marché japonais des huiles, 
principalement comme huile de cuisson.  Les 
fluctuations dans la demande sont donc 
essentiellement attribuables aux prix relatifs des 
importations.  En général, les importations de 
canola sont à la hausse depuis les 20 dernières 
années, et ce sont les changements dans les 
prix, particulièrement la hausse de 2003 des prix 
du soja, qui expliquent les augmentations des 
dernières années.  Le département de 
l’Agriculture des États-Unis prévoit des 
importations de 2,2 Mt, légèrement en hausse 
par rapport à l’an dernier. 
 
Le Canada est le plus grand exportateur 
mondial de canola et le plus grand fournisseur 
du Japon (grâce à une part de marché de 80 à 
85 %), suivi par l’Australie (15 à 20 %). 
 
Pour 2006-2007, les exportations canadiennes 
de canola vers le Japon ont atteint 2,0 Mt, 
comparativement à une moyenne de 1,75 Mt 
pour les 10 dernières années.  Les exportations 
en 2007-2008 devraient rester inchangées, à 

JAPON : BILAN DU SOJA 

2003 2004 2005 2006 2007Campagne agricole 
(octobre à septembre) -2004 -2005 -2006 -2007e -2008p

Superficie récoltée (Mha) 0,15 0,14 0,13 0,14 0,15

 ..…………..millions de tonnes…..…………...

Stocks de report 0,31 0,30 0,26 0,26 0,27
Production 0,23 0,16 0,23 0,23 0,23
Importations 4,69 4,30 3,96 4,10 4,15
Offre totale 5,23 4,76 4,45 4,59 4,65

Trituration 3,54 3,15 2,82 2,93 2,93
Utilisation humaine 1,04 1,04 1,04 1,05 1,05
Autre utilisation 0,35 0,32 0,34 0,34 0,35
Utilisation totale 4,93 4,51 4,20 4,32 4,33

Stocks de fin de  
campagne 0,30 0,26 0,25 0,27 0,32

JAPON : BILAN DU CANOLA 

2003 2004 2005 2006 2007Campagne agricole 
(juillet à juin) -2004 -2005 -2006 -2007e -2008p

 ..…………..millions de tonnes…..…………...

Stocks de report 0,17 0,18 0,17 0,18 0,13
Importations 2,28 2,23 2,28 2,17 2,20
Offre totale 2,45 2,41 2,45 2,35 2,33

Trituration 2,25 2,24 2,26 2,21 2,18
Autre utilisation 0,03 0,01 0,01 0,01 0,01
Utilisation totale 2,28 2,25 2,27 2,22 2,19

Stocks de fin de  
campagne 0,18 0,17 0,18 0,13 0,14

e: estimation, USDA, février 2008;  p: prévision, USDA, février 2008 
Source: United States Department of Agriculture 
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2,0 Mt, en raison d’une demande plus forte 
attribuable à une récolte moins importante que 
prévu en Australie. 

JAPON : TRITURATION INTÉRIEURE ET 
IMPORTATIONS DE CANOLA DU CANADA
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Graines de lin 
Le climat du Japon ne permet pas la culture du 
lin.  Toutefois, il existe une certaine demande 
pour l’huile et le tourteau de lin – les produits 
dérivés vont des peintures industrielles (huile) à 
la nourriture pour volailles (tourteau) – ce qui 
donne lieu à des importations, relativement 
faibles il faut dire, des entreprises de broyage 
japonaises.  Le Canada est le principal 
fournisseur de ce marché. 
 
Une récente restructuration et consolidation du 
secteur japonais du broyage des graines 
oléagineuses a entraîné une chute importante 
des importations de graines de lin, qui sont 
passées de 70 kt à la fin des années 1970 à 
15 kt en 2006-2007.  Pour 2007-2008, l’AAC 
prévoit que le volume exporté vers le Japon sera 
inchangé à 15 kt. 
 
Malt 
Le malt est produit à partir d’orge brassicole et 
utilisé principalement pour la production de la 
bière.  Le Japon est le deuxième marché 
mondial en importance, derrière le Brésil, avec 
10 % du commerce mondial.  Les principaux 
fournisseurs du Japon sont le Canada (environ 
30 % du marché), l’UE et l’Australie. 
 
Toutefois, les importations de malt du Japon ont 
récemment chuté en raison d’une baisse des 
ventes de bière.  Par conséquent, la demande 
d’importation visant le malt canadien a 
également baissé, ce qui pose des défis aux 
malteurs du Canada, car le Japon compte pour 
une partie importante de leurs ventes. 
 
Les exportations annuelles moyennes de malt 
canadien vers le Japon ont été d’environ 160 kt 
au cours des 5 dernières années.  Pour 2007-
2008, on prévoit que les exportations vers le 
Japon atteindront environ 150 kt, sensiblement 
le même volume qu’en 2007-2008. 
 
PERSPECTIVES À MOYEN TERME 
 
La volonté du Japon d’augmenter son 
autosuffisance n’aura pas d’incidence sur la 
demande japonaise générale, en raison des 
contraintes liées à la disponibilité des terres 
arables dans ce pays.  Les exportations 
canadiennes de blé devraient donc rester 
solides à moyen terme. 
 
Une grande partie de la population du Japon 
entre dans le troisième âge, et elle a tendance, 
à l’heure actuelle, à manger des aliments plus 
traditionnels, soit des nouilles au riz plutôt que 
du pain et des pâtes.  Cette tendance est 

susceptible d’avoir, à moyen terme, une faible 
incidence sur la demande visant les grains non 
préparés, particulièrement le blé.  En outre, 
compte tenu du rythme rapide auquel se déroule 
la vie, les gens cuisinent moins et achètent de 
plus en plus des aliments prêts-à-servir, ce qui 
hausse la demande pour des produits 
transformés, comme des sandwichs, des 
salades, des desserts et des pâtes emballés, 
que le Japon importe en grandes quantités des 
pays environnants.  Cette situation pourrait 
favoriser le Canada, puisque les 
consommateurs continuent de réclamer que des 
ingrédients sûrs et de grande qualité soient 
utilisés dans la fabrication de telles 
marchandises à valeur ajoutée.  Enfin, la 
tendance vers la diversification du régime 
alimentaire se poursuit au Japon, notamment 
une demande plus forte pour des aliments 
occidentaux, ce qui offre au Canada l’occasion 
d’approvisionner le Japon en ingrédients qui 
répondent à cette demande croissante, bien 
que les avantages prennent principalement la 
forme d’une baisse dans le volume 
d’exportation des grains non transformés et 
d’une hausse dans le volume d’exportation des 
produits à valeur ajoutée fabriqués à partir de 
grains et de graines oléagineuses de grande 
qualité.  Dans l’ensemble, la hausse des 
niveaux de production et les changements dans 
les habitudes de consommation n’auront pas 
une grande incidence sur la part de marché du 
Canada. 
 
En ce qui concerne les grains destinés à 
l’alimentation des animaux, les populations de 
bétail du Japon sont en baisse, ce qui réduit la 
demande visant le maïs et le blé.  Les baisses 
supplémentaires dans les populations de bétail 
réduiront davantage les importations par le 
Japon de grains destinés à l’alimentation des 
animaux.  Ceci dit, étant donné les préférences 
des consommateurs japonais pour la viande 
provenant de bovins nourris à l’orge plutôt 
qu’au maïs, on ne s’attend pas à ce que les 
importations d’orge reculent autant que celles 
des autres grains fourragers. 
 

En ce qui concerne les graines oléagineuses, la 
demande visant le canola canadien devrait 
demeurer forte et même peut-être augmenter 
davantage à long terme, dépendamment de 
l’approvisionnement australien. 
 
Étant donné son engagement à l’égard de la 
qualité et de la salubrité des aliments, le Canada 
maintiendra vraisemblablement son profil élevé 
en tant que fournisseur favorisé du Japon. 
 

Le présent Bulletin a été rédigé par 
Aamir Asgarali,  

un ancien analyste du marché subalterne 
de la Division de l’analyse du marché. 

 
Pour en savoir davantage, veuillez 

communiquer avec : 
Bobby Morgan, analyste du marché 

Téléphone : (204) 984-0680 
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